
LE JOUJRNAL D'AGRICULTURE ILLUSTE. SPr~înE18

M. le préoident dlit qlue cette exhaibition se fera durs un but

paroltpu ebe général, et que tous doivent être lieu-

A%. ec l'espoir que le déprnrto.îneît de l'agricultutre noirs réser.
vcra une p>art de ouî généreux #eiicouragcmeiit, laséante s'ajourne.

O. B. DAsxitty,

secrétaire.

Cercle agricole de Saiif-Eugènc, coinié de L'Islet, séanîce dit 23
juillet, 1886 -Préside' ce dle M. Amnédée Kecrouttek. Lit lecture
du procès-verbal de la dernière -<éaice e"t faite et adolît-»e.

M. AmédéeINerouali est eltaigé de répondre à a première des
q uCtiottS envoyées par le conseil d'agriculture de la province de
tiébec, il savoir :
Quelles sont les meilleures inéiliodes if adopter pour, augmenter

la quantité deu engrais de ferme, pour améliorer leur quantité et
pour les appliquer avec profit aux différentes cultures telles que
plantes sarclées, pièces de grains et prairies ? Il répond de la rua
ijére suivante

Ois peut, avec le même nombre d'animaux, augmenter la quart-
tité d'engrais de ferme en leur donnant une nourriture plus aboit-
dante, elii mettant comme litière soit de la paille, du brat de scie,
du lat, etc. ;matières qui s'imprègnent d'urinîe, et qui par leut

p ropre. décomîposition augmentenît par eux-mêmies la quantité <le
t egrais.

Quant il améliorer leur qualité, il est avanitageux de mêler
enîsemble les divers engrais. Le fumier des écuries, des berge.
ries et celui des étables se décomuposeronit plus vite et formerot
us) enigrais plus riche (lu'eitiployès Sèparémenit.

Est-il absolumtenit nécessaire pour la conservationî les eigýrAis
de faire uit abri ? Dans niotre climat il est préférable, je crois, de
charroyer au fur et à mesure le fumnier sur le champ, de le mîettre
pnr tas; ce qui épargne una templs précieux. lit effet. "It lat brièveté
dut temps des semailles, il est certain qu'avec le mtatnque de main.-
d'oeuvre, on nie peut tout faire ci uit seul prinitemips, de là perte.
Viril autre côté, la théorie ne s'accorde pas avec la pratiqjue. Le
fumier se forme un abri par lui-mêmîe et ce qu'il perd dans ses
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couches supéîrieuîres Vil se dIe.ctîtll tie se retrouve-t-il pas danis
les couches itîf*érieure.s? La quanttité d'engrais liquide qui s'épanîche
.ut la te-are ti'eL,ît p.a perdue, puisqu'etn réalité elle se trouve toute
délj,iée sur le sol. Que dants d'aîutlre pays on resstetîte le besoin
de couvrir les fumiers, ici cette pratique est inutile i raison u <
climat luri même. Depîuis l'autonmne jusqu'au printemps il n'y al
pris de pluies, la necige et les gaelées formntitiu abri naturel qui
remplit le inêmo offlice qu*ui abri artificiel.

1'oer un triii comip:acte, fir-ais <.t humiade, il conîvient d'pint
ployer h- futmier de-- étuiî-s e't des bergeriesq, parc(- que ces fumiers,
octanît des etîgraii cebtttul4, ùoi,'. ieiîtit tii ux dns ec- endroitsq.
ce sntt ceuix <lii doivenît avoir la piéf-éreticýe sur les prairies, et
les pièes. de gr.-iins. Quanît à la culture des platites sarclées, il
vaut mnftix mîhyrles fumiers frais (des espèces bovines, par-
cilles) les ca.r'ttes excepliées et les betteraves à sucre. Ces
fumuiers sontt beaucoup plus aqueux que les précédenîts et doivent
être eni(ployés dants les terres légères sabloauieuses, c'est pourquoi
ils convictennet mieux à la i.%hture dela pîommîe de terre.

Ml. Kerotîack< réponîd aussi à la cQllude q~uestioni.
Bit il àatagt~ defutut d'ti-gr.iî de fermeti, (le laire usag(

des e-tu'.rais cotînnerci', ux tls qlue guanlo, superphlosphiate, poudrt
d'os, chaux, plâtre, cenidres, éetc. ? Pour le comun des cultiva-.

teuirs tous ces enigrais sont trop dipetîdieux et il n'y taurait aucunt
profit à cii aceheter. Il y a cependanît unie exception pour les
cendres qlue l'oit peut obtentir il boit marché ; cet enîgrais donnte un
résultat miagifique pour le blé et les prairic-s.

Au lieu de ces enîgruais artificiels, on obticunt les résultats les
plus satisfaisuats ci semant de la graine de trèfle ; c'est uîî ferti.
liqatît très peu dispenidieux, qui renid les pilus granîds services.

M. Eduîoud Pelletier réponad de la maière suivante à cette
question :Quelle culture considérez-vous la pîus profitable, colle

qui a pour but la productionu des grains et du foin pour être vet-
dus eti niature, ou celle qui a pour but de faire conisommter parle
bétail les pîroduits de lat fermte pour les faire conîvertir soit ci
beurre, soit cii frotnage, soit cia vianîde de boucherie ?-UJie cul.
ture mlixte est préférille. Avoir uti peu do tout et avoir de boa
produits vaut mieux que do ne s'adonner qu'il uti genre de cul-
ture. Produire du foin et du grainî pour les venidre cii nature
donn~e beaucoup d'ouvrage c-t épuise rapidemenît la terre. 1)'un
autre côté la productioni du beurre; du fromage et de la vianide
de boucherie est assez avantageuse, mais5 peut occasionner des
mécomuptes. Cette culture expose moitis cepenîdanît le cultivateur
lle la prtnliérc mthode. Avec le bétail, n1 e-st toujours certain
e conîserver la fertilité de la terre juar l'aibondaînce de l'enîgrais

que donne le bétail.
Etitiuite M. Pierre Normand, sur la qucstion suivanîte:
Quel est le genre d'alimenatation à la fois le plus avantageuîx et

le plus éconîomîique ptour l'lîiverîneent du béail ?
Réponud de la manière suivante :
Eit mettanît les auiniaux A l'étaîble l'automnîe jusque vers le

ler de janvier, il leur donne uta repau de foin le minit et autanit
le soir, le mnidi de la piaille. Le reste de l'hiver jusqu'au temps
du vêlage, deux repas de paille et un de foin le midi, et enîsuite
jusqu'au temps du pâturage deux repas de foin et un de pailIle.
Mlas il serait préférable de hache-r tes divers fourrages et de les
mêéler enisemble, cela pour le miatinî et le soir. Le repas du midi
nie devrait être que des légumes.

M. Normanid ntous dit censuite que la meilleure manîière de for-
mer de bons pliturages, c'est de faire la même culture que ai t'i
voulait former une pr-airie. De cette anièére on peut indiflé-
remmett mettre les aimaux dans l'endroit que l'on veut. Copeit-
dant on devra choisir de préférence les endroits escarpés et diffi-
ciles, les animaux pourront toujours y séjournier.

M. David Normand s'exprime ainsi sur cette question
Résulte-t-il de grands avantages du chlangement des grains de

semence ?
Oui, principalemt quand notre grain vient à diminuer de

valeur, ou qu'il devietnt muélangé d'autres grains qui ae sont pas
d'e-ne même qualité. Mais quanad out possède une bonnme qualité
de grain,, il faut tâcher de prendre les moyens de la conîserver
plutôt que d'acheter une qualité iconntue.

Est-il profitable de doînner du fourrage vert au bétail, pîendant
l'été ?

M. Otiébine Lavoie nmous dit que c'eýst uit granid aivanitage; car
chaque été, pecndanit qulue temps, les pftturagý,es deviennient
épuisée, -t si l'ont ne donne." pas alors, de fourrage vert, les vaches
dintinuent de liait, et quîund Mêéme ensuite elles auraient des pittu
rages en abondance elles tie pourront jamais reprendre ce qu'elles
au. lut perdu. Mais ai oit leur donnie du fourraîge vert chaque
jour elfles produirotnt toujours la même quanîtité ou à peu près. Il
îî'y aura par conséquenît aucune perte. D'ailleurs, pourquoi
chaque cultivateur 'ie sèmerait-il pas tnie Pè(-e dle seigle ou autre
grain pour faire matîger ainîsi cii vertY Ceé procédé ne eotierait
que îmeu et rapp<orterait beartoup.

(!i)w lu-is-z7vutiis d.- isia. e< 'tiite îî< uii lre dît bétailI peu-
da.it 1l've't s'

M le curé lit lit coniférentce de~ M. Norhert flotrque, cultiva-
tleur. sur l'etisilagýe (les fourr-gees 'eit L, et nous <lit que pour lui il
va eii faire l'esai et qu'alors il renîdra comipte du résultat obtcenu,

Ensuite M. le curé dit qu'il a obteniu uit couféretiier du gou-
vertienent pour la visite des terres et demande qu'on nonmme des
juges pour accompagnecr ce monsieur.

MlM. Louis MIicîteIl lélatiger et Euîgéie Normnd sonît dêsi-néi
plour atrultpagiter M. J. CJ. chlap;%is,

Ce choix rencotre l'aîssentimienit unanime.
Las séance est levée A 4ý heures.
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